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où ellei pour-

ivi bout 4» cette campagne électorale, 
avons le droit de dire que la Répu-

it a subi cette fois un 'rude assaut. Lis 
extérieures da a» temps, la criae 

onomique et financière, des projeta 
fants pour la» intérêts da l'égoïsme bour-
>is, apportaient à une opposition parve

nu paroxysme de la colère, das argu-
ite grossiers mais encore redoutables. 

Et malgré 1 avantage das assaillants, 
[leur mirifique provision de mensonges et 

i calomnias faciles, leur formidable trésor 
!de guerre, la mobilisation générale das 
hommes noirs «t le met d'ordre venu de 
Borne ; malgré le boyesttage, les menaces 

Isa •Menasses, malgré tout cela, la Répo
ns est sortie txne TOls Oe plu» -ridwrieu-

ansav. 
résultats généraux du premier tour 

scrutin, sont sur «MB députés à élira 343 
Sur ce chiffre il y a 234 réélus et 59 

ux. n y a 25* ballottages. Recherche-
nous A quel parti appartiennent les 
? A quel bon A quel servirait d'ergoter 
des chiffres provisoires. Ou us peut 

Itr» une majorité tant qu'on ne l'a 
dégagée dans une bataille parlementai-
Le seul fait évident, c'est que les posl-

resteat sensiblement les mêmes et qu« 
Chambre nouvelle ressemblera beaucoup 
'ancienne. 
i nombre considérable de ballottages et 
difficultés sans nombre qu'éprouvent 
Partis pour régler las uns avec les sû
tes tractations dm deuxième tour de 

utin, mettent en évidence le vice du scru-
d arrondissement et demandent que 
aboutisse à une réforme électorale où 

scrutin n'aura plus de deuxième tour. 
ajorttalrn on propcrtkmnallste, peu im

porta •ii<jsnsaai)é où la scrutin régla le 
tout en une seule fois et permet aux Par
tie de rester eux-mêmes et de faire sans 
fêne leor propre politique. 

Un fart indéniable, c'est qu'il n'y a qu'un 
Parti qui ait grandi et qui ait gagné. Ce 
Parti, c'est le Parti Socialiste. Il a obtenu 
dfeoencfae dernier par la France entière 
près d'un million quatre cents suffrages, 
sort uns augmentation de deux cent quatrs-
fingt mille voix sur celles obtenues en 1910. 
Dans le Nord, H obtient cent cinquante 
mille suffrages, contre cent trente mille 
sa 1910. Dans l'arrondissement de Lille, il 
gagne p l u do dix mille voix 

Est-ce la faute du Parti Radical ? Peut-
Etre en partie. En ayant une politique plus 
natta et plus ferme, plus vigoureuse dans 
l'action, il sut vraisemblablement retenu 
Uss voix qui «cet passées a l'Ertréme-Gau-
cha Mais l s principal facteur de cet ac-
croissesneot c'est, croyons-nous, un fait 
(révolution politique contre lequel toutes 
f écriaiaaUons ne serviraient à rten. 

Quant à la Fédéralon Républicaine du 
Jv'onl, a-t-elle fait son devoir ? 

Le Protêt du Nord, qui fut Jadis l'or
gane du pur sang républicain, ne parait 
pas le croire. « Tactique de suicide », écrit-
Il, à propos des décisions prises dimanche 
Par la Fédération. « Tactique, de suicide ». 
N'est-ce pas, radicaux, celle qui fera élire 
au scrutin de ballottage, Défontaine, Pas-
quai, Gulslain, Leroy, Défossé, Ducartn, et 
fera battre le baron des Rotours et M. 
Groussean, ls porte-voix à la Chambre du 
fanatisme clérical et du Vatican. 81 c'est 
cette politique, ô Procréé du Nord, qui 
Meut « supprimer le Parti Radical, livrer le 
département au cléricalisme et à la Révo
lution », nous nous en consolerons. Ce dont 
te Fédération se consolera moins, c'est que 
««puis quoique temps le Procréé du Nord 
semble faire une politique de division, de 
«u«pic*oo vis-à-vis des répuMeains de gau-
febs, alors qu'il sait — puisque ça crève les 
Veux — que 1* division des républicains du 
Nord, c'est le succès certain des cléricaux 
M des conservateurs. Aurait-il la préten
tion maintenant de taire élire des députés 
radicaux avec les vote da toute l e réâc-
ste»t 

0 y a plus. Ls Progri$ 'dm Nord contrô
lait la vérité historique. Ou donc a-t-fl vu 
fus la Fédération « s'est résignée sans com
battre è perdre des hommes comme M-
Ores et M. Georges Potlé • t" 

Devant la détnaion de la Fédération 
loelaltete du Nord de retirer sas candidats 
nfértorlsss au premier tour de scrutin, la 
rédêrstlon Radioals a pris « M décision 
«s iegae , dsns U but. sana aliéner une par
tent de aM éoit i te i i m de son profram-

la routa aux»puteeaacst da 
Cet |g|ajiiiBii 1 est bilatéral 

U ast vaut entisT uawsall pour protéger la 
d'ssrraaisssments malsains 

après «aatr fait ce geste, ett* a 
à- M. Dron, vtstttas, « comme U le 

« trtdsarte » das etérieaax da 

HP 

fédération, U y avait les sénateurs Potté, 
DaWerfê, Rayes (sxcuaé), Tryetram (esjKur 
as), et Isa dépatte Dron, Dêtontaiaa, Pan» 
quel, Ontetaln. La Roy, Dentsi Vinssat, 
Sjsuf Bat Potaé, sans ooxaptsr Ma t i ta t s sn 
t enu des Coafttéa dt T O I » lies candidate 
•sÉsésar et Radlcanx-flwSsUstss 

Voilà au nota de qui a perlé la Fédéra-
tJon du Nord. 

Noua serait-fl permis dé demander au 
Preavés da Wsrd au aosn de qot U parle f 

« 
s e 

La Fédération du Nord n'oublie pas la 
principal pour le secondaire. C'est avec pet-
us qu'ans a dû pwndtt ass décisions. Ca 
n'est pas sans amertume ni regret qu'un 
Parti abandonne las candidatures d'amis 
politiques comme Dron et G. Potlé. 

Mais, comme tontes les forces humaines, 
la Fédération subit l'Inéluctable fatalité 
des événements. 

Qu'oïl veuille bien lui accorder tout au 
moins que sa résolution n'a été dictée que 
par l'intérêt supérieur de la République. 
Ce n'est pas avec des réactionnaires qu'on 
fait un régime républicain. Elle n'a point 
d'autre devise. 

LA FEDERATION RADICALE 
DU NORD. 

a v a i t « m a l donna » a a pra-
v a t t p u reecsnoBencer. C'est 

s teque la propres du Nord para i t 
à ditTnHtner l t e a p o r t a n c t e t l ' su-

•^•^^•^^H 

Chronique Electorale 
tae CIRCONSCRIPTION DE LILLE 

Karl ou Charles ? 
Le candidat réactionnaire de la Se ctr-

oonecription de Lille. s'appeSte-t-il Karl ou 
Chartes ? Grave problème l 

Durant de 'ortpttea années, il fut célèbre 
sous le nom de Karl. Ça lui donnait un pstii 
air à part, quebfuo peu romantique; Karl, 
c'était un prénom pour ténor d'opérette vien
noise ; on vnmgtttmtt volontiers Karl exécu
tant des tyrxiennes aivec un petit chapeau 
Au pâtre piu« ou moins munichoie, une pe
tite veste verte et une flûte aux accents bu-
COJÎCUes. 

Karl, ça avait un parfum un peu tudes-
que ; c'était nomme un netit bouquet d'in-
t« rnationaiste pique à la boutonnière ; Karl, 
c'était « pas fier » et bon enfant, c'était 
tout simple pour la banlieue et avec un pré
nom pareil Kart se figurait que La Made
leine ne nouvait plus rien lui refuser... 

Aux électêons municipales c'était Karl; 
aux élections législatives, ce fut Charles I 

Que s'est-il passé? Pourquoi jeter Karl aux 
orties, abnnionner ses allures d'opérette 
viennoise qui convenaient si bien en jeune 
premier nie t.<orsonne ne prenait au sérieux. 

Keri est mort; j'imagine que Kart a dû 
mourir comme au troisième acte d'une mala
dif de lanj ;eur dans les bras d'une blon
de, avec des grosses tresses et une touffe 
c. edelweiss s. son opulent corsage. 

Karl r-*t .nert I Vive Charles 1 
On s'y perd. Il y a deux Charles mainte

nant, Où est lo bon ? Où est le vrai T Char
les, candidat de la 3e, est-ce le Chartes <?s» 
Sésoctris et des Rharneés, celui qui a été 
faire de* tnfî iôl'.tés a ta Déesse avoir la me* 
mie de Oéopatre ? Quel est te Chartes des 
clameaux <A quel est l'antre T 

Est-ce comme Dieu, le Père et le FHs, en 
une seule et même personne ? 

A-t on voulu établir une confusion et fau-
dra-t-H délimiter cos Chartes comme la 
Oampagno ? 

Dans cette dynastie de CarlortogSana, Il 
faudrait -v^ttre des numéros, Charles I, 
Cr.arlee II ; re grâce, qu'on mette un peu 
c1 crdre dans Cette histoire Chariotanesque 
ou nous donnons notre langue au... Char-
tes>.. 

Mais nous aurions s a n s doute tort de nous 
a larmer. Les électeurs rendront a Chartes, 
— p a s celui d e s c h a m e a u x , — s a petite vee -
t î tyrol ienne i éçèrement agrandie et fi re-
devi>endra, gros-jean, c'est-ù-dêre, Karl , com-
nu> a v a n t ! 

A. W . 
5me C m C O N S C R t P T I O N D E B E T H U N E 

Hiiiir pour Sorrlaoi à Lelorest 
Vendredi 1er Mai, à 7 heures et demie du 

soir, saOs Longnépee, à Lelorest, notre ré
dacteur en chef Maurice Monter a fait sur 
la Discipline Républicaine et la candidatu
re Sorriaux une conférence dont nous avons 
rendu compte dans notre éxStion du Pas-
de-Calais. 

A la suite d'un vibrent appel en faveur 
de la candidature du citoyen Sorriaux, seul 
porte-drapeau de gauche au second-tour de 
scrutin, rassemblée très nombreuse (plus 
de 300 électeurs} a adopté À l'unanimité Vor-
re du jour suivant : 

« Les électeurs de Lelorest réunis le 1er 
mai au nombre de plue de 300, seJte Fonte-
nleT-Longuépée ; 

Après avoir entendu le chaleureux appel 
fait par leur compatriote et ami Maurice 
Monter en faveur de la discipline républi
caine ; 

» S'engagent à faire bloc au second tour 
sur le nom du rtioyen 9orriaux qui réunira 
eux 200 voix qu'A a obtenues les 280 suffra
ges de Maurice Monter ; 

» Et se séparent aux crts de vive ior-
rtaux ! Vive la République démocratique et 
sociale ». 

L e mystère 
d'une mort 

UN DB êmaCONP AOMOMf « f AC-

CULP8 NŒ 
Une grave affaira ds coupa, suiylâ ds,n>w*, 

TJMS MORT sWWTB 

ett>7 rue de Flandre, 24, JH^VieBm»* 
presque satetament v«»^«*»JVfl I f t i l S a i 
et demis du aote, à te aate^afffaaa^hjêV U 

vent d'un ouvrier menuisier 

I L» magistrat ouvr 
afin d'établie la véracité da CM âfeM «k 

le numéro 6 de la rue de 
Panfl as» damiers Se rur TonnaUa si le suji 

aaa, mahuiater, dot 

k zin-
é Van Ssver, 
lue Lepa% 

l«ùs-Ramsau i 
impost auPa-
dsa prix rem-

que ^ ^ ^ P s u r ces pûmts l 
Jouraés du 3 mai consacre dé façon magni 
fique le succès ds l'Exposition Canine de 

la plashsUeejut ait teaaato été 

sont les témoins ^qui ^causent — il 
faire monter» dans un petit cabinet situé t 
l'étage le zingueur Tonnelle. 

Les déût ouvriers étaient à peine face k 
faos qu'une discussion très vive éclata, et 
aussitôt le Belge ss ruait rageusement sur 
Tonnelle, qui, pris à l'improviste, n'aupait 
pu se défendre. 

JETE DANS LXftGaUER 
Le Eingusur ayant reçu su ventre un très 

vicient coup l e pied de son agmenais, tour» 
noya sur lui-même et, fut précipité dans 
l'escalier, dont a dégringola toutes les mar
chas. Sêourit par cette terrible chuta, le 
nalheureux resta étendu au bas de l'esee-
her, ne pouiant s» relaver. 

En proie à uns «Mente colare et obéis
sant'* sa -ags toile, Van Sover, serait des
cendu en toute hâte et aurait & nouveau por-
tt h Tonnelle, des coups de pied et dé poing, 
sur te vénéra et la tête. 

Puis, saisissant sa victime par les épau
las, il lui «Mirait cogné la tête contre iét 
marches de I escalier. 

OPPORTUNES INTERVENTIONS 
Le bruit 1e cette scène révoltante de bru

talité avait l>eureusement attiré deux autres 
ouovriers occupés dans Ut maison, MM. Ar
thur Deirive et sou fils Julien, maçons qui 
ne sachant trop ce qui se passéii, s empres
sèrent d'inte. venir et empêchèrent le me
nuisier de frapper Tonnelle. 

Ce dernier reprit ses sens peu après et 
voulut continuer à travailler, mais en prpje 
h de vives souffrances, il se rendit à l'es» 
U>fnânet Boo.teL, situé à l'angle des rues 
Heart-Kolb e>. de Flandre, où il se fit Ser
vir un café et un verre de rhum. 

Tout en prenant sa consommation, ls zin
gueur raconta la scène de violences dont il 
venait d'être victime et déclara qu'il souf
frait beaucoup 

ARRESTATION HE L'AGRESSEUR 
Continuent son enquête, M. Mugniar se 

rendit rue oe Flandre, au domicile du dé
funt, afin d'y interroger son épouse, ^e 'e-ci 
ne put rien ure au magistrat, son mari ;.e 
lu. ayant rien recensé de la scène, ni As .'a 
cause de son ma'aiae. 

Cependant, te corps de Tonnelle serait 
couvert d'ecchymoaeh et devenu noir par sui-
t i des viole î-as exercées sur lui. 

M. Mugniec alla ensuite an numéro 6 de 
n rue de Flandre, dans la maison où la acè-
re s'est déroutes. 

Il interrogea les maçons Delvigne qui tel 
firent le récit de ce qu'ils avalent vu et de 
leur intervention, pour séparer les deux 
nommes. 

Le menuisier Van Sever qui travaéftait en
core dans Vimmeuh'e, fut mandé et inter
rogé. Il nie éQergfqoement avoir porté des 
coups à TouieUe, qui selon lui, serait tonv 
bS dans i'essalfer aeeméntestement et se se
rait blessé <vuas oétte «buta. Maigre tes très 
énergiques dénégations du menuteter, le ma
gistrat crut d> son devoir de s'assurer de sa 
personne et l'a rrfis eh été* cTatresiailon. E 
lut conduit su poste du 4e arrondtesetneot 
en attendant ton transfert an parquât, 

LA JUSTICE INFORME 
Après avoir enrsgistré les déoBersttons 

des témoins et tes dénégations da Van Se-
vtr, M. Mugrdez fit aviser le parquet de 
cette mort «uispeote. 

M. Filteirs, Tu«s ffinstruction a été char
gé dt l'instruction et a commis M. le doc
teur D utilisai, médecin-légiste pour pratt-
çuer l'autopsie du défunt. 

Le corps de Tonnelle sera donc transporté 
& la Faculté de médecine dans la journée 
<! aujourd'hui. 

Comme ou le volt, on ne connaîtra te vé
rité sur cette affaire qu'à la suste de l'autop
sie, qui démontrera si Tonnelle a suooomoê 
à te suite des coups. 

La journée * 
des chiens 

L'EXPOSITION INTERNATIONALE 
DU CLUB SAINT-HUBERT 

OBTIENT UN BEAU SUCCES. 
Ce lut hier samedi grand jour pour tes 

chiens è Lille où au Palais-Rameau et dans 
ses dépendances, le Club Saint-Hubert du 
Nord, secondé par le Club du Chteu berger 
de défense de Lille, a organisé sa 22me ex
position canine internationale, une des plue 
belles qu'il soit possible de voir. 

De partout des éleveurs et des amateurs 
sont venus avec leurs plus beaux sujets 
pour se disputer les vingt mille francs de 
prix. 

C'est ainsi que plus de 750 toutous de tou
tes races sont actuellement les bêtes du 
Palais-Rameau qu'ils emplissent du vacar
me de leurs aboiements. 

La vaste salle étant trop petite pour les 
abriter tous, il fallut, en loger dans ls jar
din. 

A cet effet, de spacieuses maisonnettes 
de tôle furent érigées et c'est par elles, 
dan* lesquelles sont logés les beaux et fiers 
bergers allemands dont la Section est très 
fournie, que commence la visite de l'exposi
tion. 

Dans la salis, toutes les renés da chtena 
sont représentées. 

Sur une estrade ont été oonfortebiement 
Installés par les soins de leurs « méfflè-
res », les petits chiens dt luxe, loulous, 
levrettes, griffons, toy terriers, etc., mer
veilles de maigreur ou ds laideur. 

Dans tes allées an admira las inyortan-
tas oollatttaua ds bergers allemands mali-
nete, Oresasndaal, Briards, et tes bons et 
bravai bouviers des Flandres. 

On frémit devant la puissance des dogues 
et boule-dogues, oa s'sxtasls è U vus des 
énormes Saint-Bernard; on s'attendrit de
vant l'ate éptoré des nonchalants Wvrtars, 
et on s'amuse è voir bondir les pétulants 

Les chasseurs ne se tiennent pas de Jola 
en constatant la grande variété de chiens 
da chasse exposés. 

Toutes las races sont là ispfétsrjéss,. . . 

ste.. tlaaitent usa grande place dans l'a» 

AshaTau'll fallait t'y attendra, la 

intérêt les opérât ^ ^ " 

.Lundi, à quatorse heures s i datais, auront 
tteu tes concours da chiens de damas et ra-

Pour ces derniers, voici te programme 
daa épreuves auxquelles prendront part : 
Palette, 0 ktteu), et Fox (6 kilos), 4 rate ; 
Bétet. à M. Achille, et Marquis à Mme 
veuve Bloi, 4 m i s ; Turc*, à M. Dssru-
maux, et Flèche, à M. Danna, 5 rats ; Bi
jou, à M. Delacherie, et Burtelenne, à M. 
X.... & rate ; Bulle, à M- Six, de Lille, con
tre Marquis, ds La Madeleine. 10 rats ; 
Pinot à M. Beuvry, contre Sultan, à M. 
Six, de Lille, 2 rats. Quatre autres chiens 
joueront chacun 4 rats. 

Un défi de 100 francs entre Turc, bouvier 
de Roulera, à M. Dearumaux, et Flèche, 
berger malinois. à M. Danna. 

UN BANQUET 
A sept heures et demie, les membres du 

Club Saint-Hubert du Nord et du Chien 
Berger dé Défense, ainsi que leurs invités, 
sa réunissaient en un banquet à l'Hôtel de 
l'Europe. 

A la table d'honneur, avaient pris place : 
MM. de la Serre, président du Club Saint-
Hubert; Ovigneur, conseiller municipal, re
présentant le maire ; Redmond, juge an 
glais ; Sassen, juge belge ; Verltnde. Gay-
det, Godchaux, jugea ; Mme Sassen, MM. \e 
marquis de Valangloud et le capitaine Tol-
lpt, juges ; Orban et Demulder, juges belges 
Weber, Danna président du Club «du C. C 
B. M. ; Damez, secrétaire du C S. H. N. ; 
LavieHs, secrétaire du C. C B. D. ; Lepel-

I Gokitelle, président du Syndicat national du 
IMfâen de trait français et de la Société sa-
I ntteire \ Paul Mégnin. juge, etc., e t c . 

Au dessert, M. de la Serre prit la parole 
pour constater les heureux résultats obte
nus grâce à l'Union du Club Saint-Hubert 
et du Club du Chien dt berger. 

U adressa de chaleureux remerciements 
h ceux qui avaient contribué à l'organisation 
de l'Exposition et notamment à MM. Danna 
et Dames. 

Ses remerciements allèrent également à 
M. Paul Samain ainsi qu'à la Presse. 

M. Damez se leva pour remercier M. de 
la Serre de ses bonnes paroles et but à l'u
nion des deux clubs. 

Après lui, M. Ovigneur excusa le maire et 
félicita les organisateurs pour l'organisation 
de leur importante exposition. 

D'autres orateurs prononcèrent également 
des allocutions qui furent aussi très applau 
dies. 

Lo soirée se termina par un très brillant 
concert auquel prirent part MM. Lamousse, 
comique, Vasseur et Debyser, artistes ama
teurs . 

En somme, excellente soirée qui couronna 
dignement une magnifique journée. 

ipasser les prévisions isu Le succès v dépasser les prévteii 
plus optimistes. . - . ^ 

Ckanmen pourrait-* SA M 
I Nul ne saurait s* dtelntéessssr des en* 

Tentative d'assassinat 

Chapelle d'Armentières 
DEUX APAQHES TBMTgMT D'ETRANQLBR 

ET D'ASSOMMER UNE VIEILLE REM-
TIBRE ET SA SERVANTE 

A' l'extrémité de la rue de Bols, près de l a 
ferme Béhagle, habita dans une maison pré
cédée d u n jardin, une rentière septuagénaire, 
Mme veuve Bernard, nés Florins Balllaul, avec 
une servante de même âge. et nommés Léo-
cadie Delfortrie. 

Samedi matin, vers sept heures et demie, 
deux individus, âgés d'une vingtaine Vannées, 
se présentèrent chez Mme Bernard et lui de
mandèrent l'anmêne. Elle s'apitoya sur leur 
sort et le» introduisit dan» sa cuisine, où elle 
leur servit à déjeuner. 

8
Après s'Atre restaurés, les deux chenapans 

artlrent en l i sant qu'ils al laient demander 
e l'ouvrage k l s ferme voisine. 
Us revinrent une demi-heure plus tard et, 

voyant Mme Bernard dans le couloir de sa 
demeure, l is lui déclarèrent qu'Us étalent em
bauchés, puis subitement, l'un d'eux lui sauta 
è la gorpe, pendant que l'autre l a frappait è 
coups ds poing et -le pied 

La servants, qui se trouvait dans la cour, en
tendant du bruit, accourut, mais l'un des Jeu. 
nés bandits lui saute également à la gorge et 
l s renversa. Heureusement pour eue, elle eut 
le tempo de pousser un cri, ce qui eut le don 
de mettre les deux Jeunes vauriens en fuite. 

La fermière voisine, Mme Lambtn qui re-
préripitée a travers champs, 
i os qui se passait chez la 

. trouva les deux femmes en 
proie à une émotion facile k comprendre. 

Prévenue, la gendarmerie vint Immédiate
ment sur les l ieux et recueillit des témoigna
ges des plus latéregeants quant au signale
ment des jeunes bandits. 

AU cours ds l'après-midi, deux Inspecteurs 
l e la police mobile sont descendus à Armen-
tières pour prendre la direction des recher
ches. 

Souhaitons qu'elles aboutissent prompte 
ment. 

I e* deux victimes ont reçu les soins ds M 
le docteur Vaillant. • 

|^^Li . .ssssssssssssssssssssi 

L'entrevu* n'a 

rivée des vivres destinées aTt̂ **": 

j^Lss s s s s s s s s s s j 
Il a fallu faire escorter par la police une 

A Condê-sur-EscQut 

LE CRUE DE LW16B0L 
D E S C E N T E D U P A R Q U E T 

A i n s i q u e B O U S l 'avions a n n o n c é , M. Cau-
dron, subs t i tu t du P r o c m e u r d t l a Répu
blique, M. Coupulaud , j u g e d' instruction, 
a c c o m p a g n a s de M. Gotehot, oommis-gref-
f ter se s o n t t ransportés -—lâdi, à d ix usu
res du m a t i n à Coudé, pour cont inuer l'en
quête o u v e r t e s u r l e m e u r t r e de D o m i n g o 
fier. 

Une dizaine de témoins avaient été con
voqués au commissariat de police. 

M. Coupillaud procéda a leur interroga
toire. Ils n'ont pu que confirmer les décla
rations qu'Us avaient faites hier et que 
noue avons déjà relatées. 

Joseph Mérino et sa soeur Nathalie furent 
invités à se représenter dans le courant de 
l'après-midi au cabinet de M. le juge d ins-
truection. 

Le magistrat les interrogea à nouveau, 
avec l'assistance d'un interprète espagnol. 

L'AUTOPSIE 
M. le docteur de Lauwereyns, médecin-

légiste, s'est rendu samedi après-midi à 
Macou et a pratiqué l'autopsie du corps 
de Rey. Il a relevé deux blessures entre les 
épaules. Les poumons avaient été perforés. 

Le médecin-légiste adressera sous peu 
son rapport au Parquet. 

L'Inhumation de Rey a eu lieu aussitôt 
après au cimetière de Macou. 

L'EXTRADITION DU MEURTRIER 
M. Coupillaud a dès hier réclamé l'extra

dition du meurtrier Rodriguez, qui, après 
•voir séjourné quelques heures à la cham
bre de sûreté de la gendarmerie de Péru-
welz, fut conduit à la maison d'arrêt de 
Tournai. , 

On n'escompte pas, en raison des for
malités diplomatiquas, que Rodrigue* sera 
Ternis à la justice française avant deux 
mois. 

A Cambrât 

Déraillement sur la ligne 
du Cambrésis 

UNE LOCOMOTIVE EST RENVERSEE. — LE 
MECANICIEN ET LE CHAUFFEUR 

SONT BLESSES 
Hier, le train 6 du Cambrésis. venant du 

Cateau Ht se dirigeant vers Cambrai, suivait 
sa marche normale. Ce train était composé 
de la machine, de trois voitures de voyageurs 
et d'un fourgon. _ 

Entre Estourmel et Awoingt. la voie qui suit 
la route, a des montées et des pentes assez 
rapides. 

Le train arrivait au lleudit « Le Pont des 17 » 
ou « Les Blancs », entre Estourmel et Awoingt, 
lorsriu'au moment d'aborder la rampe, la loco-
motive dérailla. Les chaînes d'attelage ao bri
sèrent st la machine a l la se coueber sur la 
route pendant que le reste du train continuait 
sa route. 

Le chauffeur Griffard Armand, *letneurant 
à Cauroir, fut projeté hors de sa machine et 
fut blessé sérieusement. Une automobile gui 
passait à ce moment, conduisit la blessé à l'hô
pital dé Cambrai. 

Le mécanicien Grandsart. demeurant à Neu-
vllle-Saint-Rémy. fut également proieté hors 
de la locomotive, mai? il ne se fit que des 
contusions sans gravité. 

Une équipe d'ouvriers du dépôt du cambré
sis se rendit de suite sur les lieux de l'acci
dent. Un service de transbordement fut orga
nisé et les trains suivants n'eurent point de 
retard. 

Les dégâts matériels sont importants. 
Pans lé train ss taouvait un opérateur du 

« Clnemn Eclair » qui se rendait è Rieux-en-
Cambrésis. Il put prendre des vues de J'acct-
dent. * 

Dernière 
Heura 

A R o u b a i x 

La grèVe du gaz 
UN ^.Vr^Tr!Pl«^ttJCA«A.0M,« 

DU PREFET 
A deux heures et démis de l'après-midi, hier 

samedi, la direction de l'usine ayant Jugé suf
fisante >a réserve de gaz, en a livré une petite 
quantité aux consommateurs. 

Ce soir, les rues seront éclairées, ainsi que 
nous l'avons annoncé hier, mais' d u n e façon 
tout à fait Insuffisante. Cet éclairage rudimen. 
ta i se us durera peutétre pas d'ailleurs, la ré
serve actuelle n'étant que de 16.000 mètres eu. 
bas environ, la consommation normale ds 
86,000 et la production d'un tiers seulemsnt ds 
ce qu'elle fevrait e u e . 
. AU surplus, l s g a * produit par das « briseurs 
de grève * n e saunât évidemment donner 
qu'une lumière- , jaune. 

LES PRETENTIONS PB LA BOMPAQN1B 
Nous avons dit hier que le syndicat « L'Union 

de la Métallurgie • avait demandé l'arbitrage 
du prêtât et obtenu 1e M. Trtpont une accep
tation de principe subordonnée à l'attitude de 
la compagnie du Gaz. 

M. P o n u e n , secrétaire général d s la Société 
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U guerre entre le Mexique 
et les Etats-Unis 

Suspension des hostilités 
Washington, 2 mai. — Une dépêche de 

Mexico annonce que le gouvernement a or
donné la suspension dès hostilités durant 
la médiation. Un armistice aurait été con
clu par les représentants des Etats-Unis, 
des fédéraux et des insurgés. 

LA DEFENSE DE MEXICO 
New-York, 2 mai. — Le général Huerta 

vient d'apporter tous ses soins à la mise 
en état de défense de la ville de Mexico. 
Les fortifications et retranchements sont 
achevés. 

Le bandit Zapata. qui tenait le gouverne
ment de Huerta en échec dans le sud, et 
qui a fait sa soumission, est entré dans la 
capitale à la tête de trois mille cavaliers 
bien équipés. 

Le général Huerta a remis en liberté les 
prisonniers politiques y Compris les parle
mentaires emprisonnés il ya quelques mois. 

Le président a demandé à osa derniers 
de lutter contré l'ennemi commun. 

LES RE8ELLE6 PRENNENT TAMPIOO 
New-York, 2 mai. — On annonce deVera-

Crus que les constitutlennalistes ont dès 
hier matin pris Tampico, après avoir bat-

800 MILLIONS POUR LA OUBRRE 
Washington, 2 mai. — La président Wll-

aon a approuvé une résolution des com
missions du Sénat et de la Chambre des 
représentants, assurant un crédit immédiat 
da cinq cents millions de francs, destmé 
éventuellement à te suaire. 

DEMISSIONS DB MINISTRES MEXICAINS 
Mexico, 2 mat. — M. Roiae, ministre des 

Affairas Etrangères, tt M- Ru», sous-eecré-
tatrs d'Etat, ont donné leur démission. 

On ne connaît pas encore officiellement 
la oatset de ces démissions. Le eabiaet avait 
rejeté une proposition de M. Rotes qui 
voulait envoyer une commssion à weatetag-
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Uns l'aune fille ejSaUÙfc 
^ P SRBSW . 1 V Vji^BBBj W BBf^RBBBPV ,. - . - - , 

an 

I «m» 
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U s Elections 
Législatives 

Les résultats du 1er tour — Là 
dernière statistique 

de l'Intérieur 
Paris, 2 mai. — Le ministère de l teMrteat 

nous communique 1a statistique suivante des 
résultats du premier toux de scrutin pose Jet 
étectiona législatives. 

FRANCE E T COLONIES t Sièges à pats» 
voir : Et*. — Sièges pourvus : MT. — A n s 
maintenus : t e s . — Elus nouveaux : f i , —. 
BaJtotUges : 868. — Résultats n o s procla
més : 1 (Pontivy, i™; Martinique, t**). 

LES 347 SIÈGES POURVUS PONT, 
OCCUPES l 

Réaotlsnnslrss i » • •. • • • . . . as 
Prosrssslstsa Fédération ds gauche 
RéputolMalns ds gaushe 
Radicaux t t radtoaux-soelallsts* 
Socialistes unifiés 
Républioalns sooisllstss • 

11» 

GAINS ET PERTES DES DIVERS PARTIS, 
Les réactionnaires GAGNENT T SIÈGES, 

mais SU esrSSAt 3. 
Les progressiste» GAGNENT « SIEGES, 

mais en perdent a 
La fédération Bss Banshee GAGNE S STA

GES, mais t a pars a. 
L«-s républicain» ds gaushe G A G N E N T S 

SIEGES, tmic en perdant t . 
Les radioaux at radloaux-soslsJmss GA

G N E N T 16 SIEGES, mais en perdent 1*. 
Les répuMIoalna soolallstes GAGNENT 1 

SIEGE, mais en psrasnt 3. 
Les s s s i a l M s s unifiés G A G N E N T S STA

GES, mais en perdant 1. 
EN RESUME, 11 SIEGES SONT GAGNES i 

« par les socialistes unifiés j 
4 par les réactionnaires, Action Lâberab 

comprise ; 
3 par les radicaux at radtcaux-soelalistes j 

QUI S O N T P E RDUS i 
4 par les progressiste* ; 
3 par la fédération des gauches | 
> asr les républicains do gaueh* j 
t par les républioalns soolallstes. 
Auxquels il faut ajouter : 
4 sièges- riOuvstteinsot créés et attribués 1 

savoir, t aux réactkxonaéres, A L. P. 
prise, et t aux progressistes. 

Agression contre un facteur 
des Postes 

Paris , 2 mai. — U n facteur cycl iste d s 
1 administration des postes, M. Emile Jean-
net, effectuait ce matin, vers trois heures* 
la levée des boites postâtes, lorsque, r u s 
Beaulier, il fut assailli par trois rôdeurs qui 
tentèrent de s'emparer de s a sacoche. 

M. Jeannet s« défendit v igoureusement ef 
poussa des c r û de détresse. U n ouvrier ac 
courut & son secours, mais les bandits frap-
gèrent violf-mment le facteur et l'ouvrier. 

'es agents Intervinrent sur ces entrefaites 
et arrêtèrent d=ux des agresseurs , l e s n o m 
m é s Charles Pegnol, cité AnnibaL J0, e t 
Marcel Talonniei», impasse Gauguet, é. Le 
troisième bandit a pu prendre la fuite. 
Quant h l'ouvrier, légèrement blessé, il ava i t 
disparu, lui auss i . 

M. K o n t z W . commissaire de police du 
quartier du Petit-Montreuse et de la Santé , 
U- recherche, ainsi oue l'individu qui a pris 
la fuite. Le facteur J e a n n e t après avoir 
reçu des so ins dans une pharmacie, a été 
transporté k son domicile. 

LE TROISIÈME COMPUGH ARPBTB 
Paris , 2 mai . — Ce matin, des agents onf 

pu retrouver le complice de Pegnol et de T a 
lonnier, qui a été arrêté. Ce6t un nommé 
Janois , 19 ans , habitant rué d e l'Aude-

Janois , après interrogetoire, est allé ra< 
joindre au Dépôt s e s deux acolytes . 

LA S DE L'AIR 
ACOIDBNT AU DIRIGEABLE 

a AMUDANT-REAU « 
Verdun, 2 mai . — On annonce que 1 enve

loppe d u dirigeable « Adjudant R é a u » « été 
détruite pendant l e gonf lement t t q u ' a n'y 
a pas d'accident de personnes . 

Verdun, 2 mai . — Vers midi, c o m m e on 
procédai t a u gonf l smsnt du dir igeable «Ad 
judant Réau» a u parc de BeltevUte prés ck 
Verdun, l e filet se rompit. 

U n oonnnenotaMnt d incendia se déclara 
t t l 'enveloppe fut part ie l lement détruite. 
UN BALLON ALLEMAND 

ATTERRIT BM PRANOB 
N a n c y , 2 mal . — CM m a t i n à o n t a heu

res , u n bal lon a l l emand, v e n a n t de Saar -
bruck, et monté par tro is aéronautea, a at
terri e n France s u r te Urri to ire d e L a h y . 

Les aéronautes ava ient l 'autorisat ion dt 
v o y a g e e n paya é tranger . 

Le bal lon, qui ne contenai t rten d e sus
pect a été expédié en Al lemagne , après lat 
formal i tés d'usage. 

Les tronblM d'Haïti 

New-York. 2 mai. — Las nouvel les de 
Seint-Donjlnique s 'aggravent Las révolu-

jours, contre les troupes régulières, un com
bat acharné*, attaquent vlgcnireuasxaant en 

tionnaires. qui souuënnent , i eHH 
tire les troupe» régulières, 
n é , aUaquanSl 

ce moment Perta-Ptete . 
Le vice-consul d'Angtelerra d a n s cette 

villa a é té grièvement blessé par un beutet ; 
s a réatdsnca e s t antisroment détrutta, 

Les résidaats français o n t rtsPitail « 
leur g o u v s r o s m s n t d e teur sauRfat d n r -
genee des s s o o n r s , ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Le m o u v e m e n t 
tant f i a s inquiète 
\» commandant d 
d e s intUTéfén L e 
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